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GLA1SES RUBANEES
INTERGLACIAIRES DE CAR TIG NY

ET DE CHANCY (Geneve)

PAR

f E. JOUKOWSKY

(Avec 4 (lg.)

II est curieux de conslater qu'aucun auteur n'ait jamais
donne une coupe geologique des marnes ä lignites de Cartigny,
indiscutablement interglaciaires, et pendant bien des annees
les seules couches de notre territoire oil des terrains de cet age
aient fourni quelques vegetaux fossiles sous la forme de troncs
plus ou moins Jignitises. Ces fragments eux-memes n'ont
jamais etc etudies par un botaniste et le seid fossile determine

que Ton connaisse est une feuille de ebene (Quercus peduncu-

lata). Les deux exemplaires determines par M. Jules Favre
sont conserves au Musee d'histoire naturelle de Geneve.

Ces marnes, mentionnees par Alphonse Favre et auxquelles
convient mieux le nom de glaises rubanees, se presentent sous

forme de couches finement rubanees, ä päte tres fine, de cou-
leur jaune ou grise. Elles affleurent au bord meme de beau sous
les falaises graveleuses de Cartigny, dans la partie ouest du

canton de Geneve. Elles sont recouvertes par un complexe
forme ä sa base de graviers nettement stratifies, que les geo-
logues locaux attribuent, selon leurs interpretations person-
nelles, les uns ä l'interglaciaire, les autres ä une phase de

progression wurmienne.
Sur ces graviers repose une serie de terrains varies, ou la

moraine de fond wurmienne a une part dominante. La surface
de contact entre cette derniere et son support est tres irregu-
liere, et il en est de meme pour le contact de la moraine wur-
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mienne et les depots qu'elle Supporte. Les rapports de ces

differentes couches sont compliques et parfois difliciles ä pre-
ciser. La raison en est, ä ce qu'il me semble, dans le fait qu'il
s'agit lä de depots formes en partie de fagon comparable aux
phenomenes decrits par M. Wegmann L

Pendant les periodes de fönte, au debut de 1'ete, ä l'aval du
front des glaciers qui stationnaient dans le bassin du Petit-Lac,
il se produisait de veritables debacles. C'est ä une telle debacle,
d'une duree d'une journee, que M. Wegmann a assiste. II a vu
se former des depots de plusieurs metres d'epaisseur de mate-
riaux de toute sorte, depuis de gros blocs jusqu'ä des materiaux
lins, entasses pele-mele, et prenant l'aspect de graviers grossiers

ou de moraine de fond formee de materiaux heterogenes. C'est
ä des faits de ce genre qu'il convient d'attribuer l'extreme
diversite des terrains quaternaircs du plateau genevois, gravier
et moraine de fond. Le caractere chaotique apparait ä peu pres

partout dans l'alluvion ancienne. Par contre, pour la moraine
de fond, formee sous le glacier, on hesite souvent entre un depot
reste au lieu meme de sa formation et le produit d'un transport
secondaire.

En raison du fait que les travaux d'amenagement de l'usine

bydroelectrique du Verbois, actuellement en cours, auront

pour resultat, dans un proche avenir, la disparition complete
des couches ä lignites sous une grosse masse de terrains eboules,

il m'a semble urgent de faire quelques observations delaillees
de ces couches. Pour cela, j'ai fait faire, en periode de basses

eaux. quatre fouilles aux points marques A, B, C et D (fig. 1),

afin de mesurer les epaisseurs. Les coupes de la glaise, en ces

quatre points, sont portes sur la figure 4, la longueur visible
est de 275 m.

Aux points A et B, ainsi qu'en plusieurs points interme-
diaires oil ces couches etaient visibles pendant l'hiver 1938-39,

elles presentent cette particularite que les glaises grises sont

completement enrobees dans les couches jaunes, sans discon-

tinuite de stratification. II semble que ce phenomene soit du
ä une Oxydation ayant penetre dans la masse des glaises par

1 C.-E. Wegmann, Gletschermurgang im Suess Land
(Nordostgrönland). Schaffhouse, 1935.
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Fig. 1.

Echelle: 1: 5400 env.



80 GLAISES RUBANEES INTERGLACI AIRES

l'exterieur, l'enveloppe des couches jaunes etant formee de

toutes parts d'un gravier permeable et aquifere en toute saison.
Ces glaises ä lignites sont en general, sur presque toute leur

etendue, recouvertes d'eboulis et glaises glissees qui se rcnou-
vellent chaque annee. En periode de hautes eaux, de juin ä

septembre, les couches a lignites disparaissent ä peu pres com-

pletement sous les depots glisses. Ces depots sont ensuite erodes

plus ou moins profondement par le Rhone, et en hiver les

couches ä lignites reparaissent sporadiquement, mais ce qui
caracterise ce gisement, c'est que la position des allleurements
visibles varie beaucoup d'une annee ä l'autre.

Au point A, j'ai fait pratiquer la fouille de maniere a bien

mettre en evidence le contact du gravier au-dessus et au-
dessous de la glaise. En amont de ce point, ä environ 6 metres

(voir fig. 2 et 3), une tres grosse masse eboulee provenant
surtout de la moraine wurmienne masque completement la
suite de l'aflleurement des couches ä lignites vers le nord-est L
Tandis qu'a l'aval on voit les glaises passer progressivement ä

des depots sableux que l'on trouve seuls ä l'extremite ouest
de la lentille, il est impossible ä fest de preciser l'etendue et
la nature du depot que les eboulements interrompent brusque-
ment. II faudrait pour le suivre, remuer de grosses masses de

glaise melangee de cailloux; ce depot est du ä des coulees

actuellement actives.
Si l'on jette un coup d'ocil sur la figure 4, on voit que la

partie ouest, oil la lentille se termine en pointe, montre des

sables. Elle n'a lä qu'une faible epaisseur, 70 cm environ au

point D. Les sables disparaissent deja au point B, oil l'epais-
seur est plus forte (93 cm). J'ai pu constater que cette epaisseur,
abstraction faite de faibles variations, va en augmentant vers
l'est pour atteindre son maximum au point A, avec 1 m 70 en

chiffres ronds. Ici le depot est entierement forme de glaise tres
fine. Les couches, a pate ultra fine, plastique, ont des epaisseurs

1 Voir Atlas geologique de la Suisse. n° 12 (1938). Leves de
M. Parejas, feuilles 449, 449 bis, 450, 450 bis de 1 'Atlas topographique
suisse. — Notre affieurement A correspond ä celui qui est marque
sur la carte de M. Parejas a 2 mm au nord de la lettre « s » du mot
« Roches i) (falaises de Cartigny).
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variant de 2-3 dixiemes de mm k 3 mm. Elles presentent des

lits plus grossiers ä petits fragments vegetaux, ä des intervalles
de 8 ä 15 cm. Cette partie a du se sedimenter dans la zone la plus
profonde de la depression oil repose toute la lentille, tandis que
l'extremite ouest, sableuse, doit appartenir k la peripherie de

N - Nivcau cJe ICAU.

Fig. 4.

cette depression. D'autre part, des glaises rubanees jaunes ä

lignites, identiques ä Celles que nous decrivons et contenant
comme elles des troncs lignitises, se retrouvent sur la rive
droite du fleuve ä environ 300 m au nord-ouest de l'aflleure-
ment A, voir EF, figure 1. Mais ici les couches sont sous l'eau
et n'afTleurent qu'en basses eaux, pour disparaitre complete-
ment des que se produit une crue. II est important de noter

que les cotes des affleurements A, B, C et D (relevees exactement

par un geometre) marquent une pente de A en D plus forte que
la pente actuelle du Rhone. Dans l'ignorance de la position
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initiale de notre lentille, si nous admettons ä titre de grassiere

approximation que sa surface superieure a etc horizontale, nous
devons conclure ä un affaissement vers le nord-ouest (en gros)
de 2 m au moins Cet affaissement a-t-il affecte les glaises ä

lignites avant le depot du gravier qui les surmonte, ou est-ce

toute la masse qui a effectue ce mouvement de bascule, rien
ne permet de trancher la question, vu l'impossibilite de suivre
le contact des glaises avec les graviers sus-jacents. En tout, cas,

un fait est certain, c'est que le passage de la glaise au gravier
vers le haut est brusque et marque un important changement
de regime dans cette partie de la vallee du Rhone. Le gravier
pourrait etre (luvioglaciaire de progression wurmienne. Je pense
examiner une interpretation quelque peu differente dans une
autre publication, et cela en connexion avec d'autres faits
concernant revolution du reseau hydrographique ä la fin de

ehacune des deux glaciations. Je l'indique ici, sommairement.
A la lin du stationnement d'un glacier rhodanien d'äge wurmien
dans la depression des environs immediats de la ville de Geneve,

l'Arve avait un ecoulement peripherique par le sud du coteau

molassique de Bernex. Apres la fusion de cette langue terminale
rhodanienne, une premiere capture a detourne l'Arve dans la

vallee de l'Aire d'abord, puis tres rapidement dans son lit actuel
a l'amont de Geneve. Cet enorme apport complementaire dans
le Rhone aurait eu pour effet un comblement, par de puissantes
masses de gravier, de depressions oü s'etait deposee une moraine
de fond wurmienne sur laquelle, ou en son procbe voisinage,
s'etait forme un complexe oü dominent des sables et des sablons

resultant du remaniement de la moraine elle-meme. Cette
evolution postwurmienne est admise par tous les geologues.
On peut difficilement concevoir qu'une evolution analogue n'ait
pas eu lieu apres le Riss.

En ce qui concerne le mode de formation de nos glaises
rubanees et les conditions generates du bassin oü s'est faite la

sedimentation, je ne puis en donner une definition precise. La

1 II faut cependant remarquer que nous ne savons rien de la
pente du Rhone interglaciaire dans le territoire etudie. L'inclinaison
de nos couches ä lignites pourrait etre aussi l'indication d'une pente
plus rapide que la pente actuelle.
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seule analogie qu'elles presentent avec les depots glacio-
lacustres soi-disant saisonniers, qui precedent immediatement
la craie dans le bassin du Petit-Lac, pres de Geneve, c'est la

presence de couches alternantes claires et foncees qui leur
donne une texture rubanee. Mais le grain est incomparablement
plus fin dans les couches ä lignites. D'autre part, il ne s'v trouve

pas de couches sableuses, alternant avec des matieres fines, et,
ce qui est plus important, on n'y trouve jamais de cailloux

anguleux, comme c'est le cas dans tous nos depots glacio-
lacustres. II est done impossible de les assimiler ä un glacio-la-
custre postrissien. Enfin l'absence des mollusques et de craie

lacustre ne permet pas de les considcrer comme depot lacustre,
tel que les craies que 1'on trouve presque toujours sous la

tourbe dans nos marais. J'ai examine ces couches ä lignites avec
M. Jules Favre, qui connait mieux que personne les formations
lacustres du plateau genevois et de ses environs. Notre conclusion

a etc que la seule maniere d'expliquer ces trois gisements
est de les considcrer comme laisses d'un Rhone interglaciaire.
Ceci s'accorde, en effet, d'une part avec l'absence de mollusques
et de faune lacustre quelle qu'elle soit, et d'autre part, n'exclut

pas le flottage de restes vegetaux provenant des rives.
La lentille decrite ici est certainement d'un seul tenant dans

l'espace indique aux points A, B, C et D et un peu au-delä de

ce dernier, mais la il y a certainement une fin de la lentille.
En effet, plus ä l'ouest, raflleurement du gravier est continu
au-dessus du Rhone. Par contre, ä l'aval des falaises, au lieu

dit Pres-de-Bonne, on a fonce un puits pour pomper l'eau

d'une nappe souterraine. J'y suis descendu et ai releve la coupe
sous le gravier. De la cote 359 de la surface jusqu'ä 344, c'est

une couche de gravier ininterrompue; de 344 ä 342.50, glaise

rubanee jaune fin, ä couches plus irregulieres et plus grossieres

que sous les falaises. Ces glaises jaunes reposent directement

sur des glaises rubanees grises tres grossieres qui presentent une

grande analogie avec le glacio-lacustre. Elles doivent dater de

la fin du Riss. En effet, au-dessous, dans des puits du voisinage,
on a trouve dans les couches rubanees grossieres des cailloux,
parfois nombreux. Ces couches grises sont done indiscutable-
ment un depot glacio-lacustre de la fin du Riss. Les marnes a
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lignites reposent directement sur un gravier aquifere, et dans

les puits des Pres-de-Bonne, c'est ce gravier epais de 4 ä 6 m

qui repose sur le glacio-lacustre.

Note complementaire.

lnte.rglaciaire lautres affleuremenls. — La note precedente
a ete redigee au debut de l'annee 1939. Peu apres cela, les

travaux de correction du Rhone, traversant le pedoncule de

Russin ä sa base etranglee, ont mis ä decouvert un important
aflleurement de glaise rubanee (voir fig. 1, L), de couleur ocre

clair, ä päte ultra- fine, en tous points pareille aux couches dites
« marnes ä lignites » de Cartigny. C'est pourquoi la publication
de la premiere partie de ce travail a ete retardee.

Le nouvel aflleurement, dont une epaisseur de 1 in 20

(incomplete) aflleurait sur la rive droite du nouveau lit, s'amin-
cissait vers le sud et n'a pas ete retrouve sur la rive gauche, et
n'existait pas dans la partie sud du pedoncule de Russin. II
ne semble pas qu'il v ait eu continuity entre cette lentille et
les glaises de la base des falaises de Cartigny. Ce sont bien des

depots lenticulaires discontinus marquant un horizon bien

determine, entre un gravier grossier (fluvio-glaciaire post-
rissien) sous-jacent et un fluvio-glaciaire de progression du

debut de l'avance wurmienne.
D'autre part, des sondages executes par le Service federal

des eaux, au bord du Rhone ä Chancy, ont traverse entre

autres, de grosses masses de glaises rubanees unigranes. J'ai fait
parvenir ä M. Lüdi quelques echantillons de ces glaises prele-
vees dans le puits n° 1 situe dans Tangle nord du confluent de

la Laire et du Rhone et ä quelques metres des deux cours.
L'echantillon dont M. Lüdi a reconnu la parente avec les glaises
rubanees de Cartigny provient d'un point situe ä la cote 320.50

environ, dans un complexe de couches horizontales relevees

en place quand elles etaient encore accessibles, done ä une
altitude plus basse de 28 m 75 que la cote moyenne des couches

de Cartigny (349.25), dans un perimetre oü Talluvion ancienne

n'a pas ete rencontree.
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La coupe du puits n° 1 de Chancy, brievement resumee, est

la suivante, de haut en has:

Cote du terrain 339.10.

Profondeurs:

1. 0 ä 0,50 m Terre vegetale.
2. 0,50 ä 1,30 m Gravier terreux.
3. 1,30 ä 8,40 m Glaise grise fine, plastique.

Cailloux alpins tres rares.
4. 8,40 ä 8,60 m Glaise rubanee bigrane.
5. 8,60 a 19,30 m Glaise rubanee unigrane.
6. 19,30 ä 23,20 m Sablon aquifere.
7. 23,20 ä 30,15 m Glaise ä cailloux alpins.

Cailloux ä stries efTacees.

Les echantillons etudies par M. Lüdi proviennent des

couches 4 et 5. Le plus has de la serie a ete preleve approxima-
tivement ä la cote 320.50.

J'ai vu toute cette coupe en place, et n'ai reconnu aucune
solution de continuity marquant un contact entre deux series

differentes. II resulterait de l'analyse de M. Lüdi que toute
l'epaisseur du n° 5 (10 m 70) devrait etre attribuee ä Finter-
glaciaire, atteignant la cote 330.70.

Les observations que j'ai eu l'occasion de faire dans la

region Arve-Rhone m'ont conduit ä admettre que les sables et
sablons massifs sont lies a la phase de destructions de glaciers
morts. Cela semble etre le cas pour la couche n° 6, et la couche 7

serait alors une moraine de fond rissienne.
Le fait important ä noter est que le Rhone postwurmien a

atteint, ou peu s'en faut, un point de la surface topographique
interglaciaire dans un perimetre oü l'alluvion ancienne manque
entre les moraines rissienne et wurmienne. L'hypothese de la
destruction de l'alluvion ancienne par l'erosion s'accorde moins
bien avec les faits connus que celle d'un depot de ces graviers

par les eaux peripheriques d'un glacier mort, sur l'emplacement
duquel a persiste, apres sa disparition, un lac temporaire, mais
de longue duree, dans lequel se sont deposees les glaises ruba-
nees ä restes vegetaux.
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Conclusions generates. — Si Ton rapproche les faits observes

dans les fouilles profondes et les divers sondages executes entre
le lac et Chancy, ä l'usine de la Coulouvreniere (Geneve), au

nouveau pont de la Jonction, au pont Butin, a l'usine de Ver-
bois, ä Cartigny et ä Chancy, on constate que sur tout ce par-
cours, du lac ä Fembouchure de la Laire, le Rhone a rejoint un
sillon interglaciaire marque par des marnes ä lignites ou des

mollusques terrestres. Le eours prerissien contournant la

colline molassique de Bernex par le sud a etc abandonne ä

partir de l'interglaciaire Riss-Wurm et on peut se demander si

la cause premiere de cette deviation n'est pas attribuable ä un
stationnement du front rissien, aujourd'hui invisible sous les

depots glaciaires wurmiens, quelque part entre Saint-Julien et
Laconnex.

Postface.

Anterieurement au mois de juillet 1945, K. Joukowsky
adressait au Comite de redaction des Eclogue geologicae helve-

tiae un manuscrit redige en collaboration avec \Y. Liidi sur les

glaises rubanees interglaciaires du bassin de Geneve avec

quatre figures accompagnees de leurs cliches sur zinc. La redaction

des Eclogae, par lettre du 14 juillet 1945, ä cöte d'autres

modifications, demanda que ce travail soit publie en deux

parties en separant, de ce fait, les auteurs. La collaboration
envisagee n'existant plus, E. Joukowsky renonga ä publier son

texte dans la revue de la Socicte geologique suisse. Celui de

W. Lüdi parut. sous le titre « Pollenstatistische Lntersuchung
interglazialer gebänderten Mergel an der Rhone unterhalb
Genf», dans le Bericht über das geobotanische Forschungsinstitut
Rubel für das Jahr 1945, Zurich, 1946.

E. Joukowsky aurait pu faire imprimer son travail depuis
lors. II ne Fa pas fait. Nous serions enclin ä respecter son

abstention, mais comme il s'agit d'une contribution importante
ä la connaissance du Quaternaire de la region de Geneve, nous

sommes heureux que les Archives des Sciences veuillent bien

l'accueillir.

Ed. Parejas.
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